
1 Cor. 3/16-17

En ce jour d’assemblée générale, le texte de l’épître de ce jour tombe parfaitement bien pour une
réflexion sur l’Église.   : « Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu, et que l'Esprit de
Dieu habite en vous ?  Si quelqu'un détruit le temple de Dieu, Dieu le détruira; car le temple de
Dieu est saint, et c'est ce que vous êtes ».  Cette affirmation de Paul a de quoi faire sursauter et
même scandaliser ceux qui connaissent  un tant soi peu l’Eglise de Corinthe.  Dans cette  même
épître, Paul leur reproche d’être divisés, d’être des ivrognes, des égoïstes, des hérétiques et des
dévergondés ! Les uns profitaient de la Sainte Cène pour saouler, l’autre couchait avec la femme de
son père sans que cela ne questionne la communauté, les autres avaient divisé l’Eglise.  Par ailleurs
le culte à Corinthe ressemblait à tout sauf à ce qu’aujourd’hui on pourrait appeler culte ! Reprenant
dans leurs célébration les divers éléments de leurs cultes païens, les uns se saoulait pensant que
c’était le moyen d’entrer en relation avec le divin, les autres chantaient dans des langues bizarres
auxquelles personne ne comprenait rien cherchant à accéder à une forme d’extase…. Eh bien, c’est
à eux que Paul dit : « vous êtes le temple de Dieu, et l'Esprit de Dieu habite en vous ». Paul leur
rappelle  que  la  présence  de  Dieu  n’est  pas  conditionnée  par  une  juste  morale  ou  une  bonne
théologie. L’Eglise est Eglise. Elle est le temple de Dieu, le lieu où il habite, même si elle ne vit pas
comme elle le devrait. Le fait que la communauté chrétienne soit le temple de Dieu ne dépend pas
de la qualité de la construction mais du simple fait que c’est Dieu lui-même qui construit. Et partout
où a  été  construit  par  sa  parole  et  sur  le  fondement  de Jésus  Christ,  une communauté  fut-elle
minable, hérétique, immorale, là est le temple de Dieu et là demeure le Saint Esprit. 

Remarquons que Paul n’invite pas les corinthiens à devenir ce temple de Dieu. Il ne leur dit pas 
« devenez », mais « puisque vous êtes ».  Il ne leur demande pas d’atteindre un idéal inaccessible, 
de devenir digne de Dieu pour qu’il vienne habiter chez eux mais de faire un effort pour vivre en 
conformité avec ce qu’ils sont déjà : « puisque vous êtes le temple de Dieu, vivez donc en 
conséquence ». 

Dans l’Ancien Testament, le temple était le lieu de la présence de Dieu. Il signifiait que Dieu était
présent sur la terre parmi les hommes.  Le temple était l’endroit où l’on pouvait être sûr que Dieu
était, l’endroit où il parlait, pardonnait, recevait l’adoration et les offrandes des siens.  Ensuite, le
Christ,  le vrai temple qu’annonçait l’ancien, le bâtiment,  est venu. Il était  totale présence, total
pardon et Parole de Dieu. Et puis, il est parti. Où donc est le temple maintenant ? Qu’est-ce qui, sur
terre, désigne cette présence de Dieu ?  Paul répond : la communauté chrétienne ! C’est en ce sens
que le texte de ce jour est capital. Ce pardon, cette présence se reçoivent dans l’Eglise même si elle
est imparfaite et divisée.

L’Eglise de Jésus Christ dans notre région et dans notre pays est ce qu’elle est. Comme celle de
Corinthe, elle a ses divisions et ses problèmes. Son culte n’est peut être pas plus conforme avec la
Foi biblique que celui de Corinthe. N’empêche qu’elle est le temple du Saint Esprit. Soulignons
aussi que Paul ne dit pas que telle ou telle tendance est le temple du Saint Esprit, mais que c’est tous
ensemble qu’ils le sont. On aurait pu s’attendre à ce qu’il privilégie un peu ceux qui se réclamaient
de sa théologie et de lui. Mais non.  Vous êtes tous ensemble l’habitation de Dieu. Et cela a assez
d’importance pour que l’apôtre aille jusqu’à écrire : « si quelqu’un détruit le temple de Dieu, Dieu
le détruira ».   Le temple  de Dieu,  ce  qui  témoigne de sa présence  dans  le  monde ce n’est  ni
l’individu chrétien, ni une fraction de l’Eglise, une dénomination ….. ceux qui auraient un certificat
de bon chrétiens parce que plus pratiquants que les autres. C’est la totalité de l’Eglise et ce, dans ses
imperfections mêmes. 

Bâtir un projet d’Eglise sur cette prise de conscience ne va pas de soi. Je m’en rends compte. Et
pourtant, c’est à cela que nous sommes appelés !


